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C'~bcitLc
4me. Année. "Je suis chose légè2re et vais de fleur eni fleur." 4rne. Aunée.

L. Itr. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 5 Février, 1852. Nu. 15

EXISTENCE
de

D IEU.
Les cieux lntruIsen la terre
A révérer leur Auteur;
Tout ce que leur globe enserre
Célé'ue un Dieu créateur.
Quel plnu sublimue cantique
Que ce concert mnagnifique
De tous les clestes corps!1
Quelle grandeur infinie!1
Qelle divinue harmnie
Résulte de lemr accords!

De sa puissance immnortelle
Tout parle, tout houa instruit.
Le jour au jour la révèle,
La nuit l'annonce A lanait.
Ce grand et superbe ouvrage
N'est point pour l'homme un langage
Obscur-et mystérieux;
Son admirable structure
Est la voix de la nature
Qui se fat entendre aux yeux.

Dans une éclatante voûIte
Il a placé de ses mains
Ce soleil qui dans sa route,
£claire toua les humains.
Environné de lumière
Cet astre ouvre sa carrière
Comme un époux glorieux,
Qui, dès l'aube matinale,
De sa couche nuptiale
Sort brillant et radieux.

L'univers à a préence,
Semble %ortir du néant.
Il pîrend sa course, il s'avance
Commet un superbe géant.
Biientôt sa miarchie féconde
Embrasse le tour du monde
Dana le cercle qu'il décrit;
Et par sa cbaleur puissante,
La nature Languissante
Se ranimie et se nourrit.

O que tei oeuvres sont belles,
Grand Dieu ! quelr somîtes bienfaits!
Que ceux qui tc sont fidèle,,
Sous ton joug trouvent d'attraits
La crainte inspire la foi;
Elle assure notre voie,
Elle nons rend triomphants,
Elle éclaire la jeunesse,
Et fait briller la sagesse.
Dans les plus faibles enfans.

J. a. Rousse"v.

OSJETSy AVAITAGES ET PLAISIRS
DE LA SCIEJCZ.

I
ScIENCES MATIibIATIQUECS. (Suite.)

Nous voici mitenant arrivés à u

nouveau genre do calcul qui n'est pas rrome oibctum~sl txu c
moins intéressants ni moins tatile, qije ce- eau\. Aujourd'l 'ii la Géométrie est une
lui qui nlous a occupés jusqu'à présent, sciellc pluîs généralc et dont la mesure
je veux dire:- la GEoMETrIE. L'ob. des terrains n'est qu'utne ilvs nombreuse
jet de cette science est l'étutde des propri- applicationls.
étés des figures, d'est à dire, de portions Je ne vouts ferai Iras i'imjutr de %cjus Prunl-
déterminées de l'espace: elle s'occupe ver l'utilité (ic pouvoir calculer I*tteldute
aussi des distances qui séparent différents d'ttn champ, la grandeur d'un cnxj>lacc-
points les ttns des autres. Ici revient cctte ment, la différenze dle niveau entre deux
liuncuse question que j'ai toujours essayé endroits ; de puuvoir mîesutrer la calSlei*t
de prévenir jusqu'à ptésent- 41 A quoi d'un vaisseau,la masse d'une nrala h
sert? ... do quelle utilité? .. A quoi bon, longueur d'un checmin, c'cst évident ; or
par exemple, de s.1voir qu'une ligne lier- tout cela est de la Géométrie, mais de la
pendiculaire à une autre forme avec elle grosse espèce, et il n'est lins nécessaire
un angle droit?1 que les trois angles d'un dlêtre un phénix, ni d'avoir fait un cours
triangle valent toujours deux angles droits?7 conmplet de Mathématiques pouir ecla: el'
que telle ligne s'appelle sinus, telle autre nier l'utilité serait fairc rire de suil le pias-

tagnt,4e ¶t "se à d'aut tes choses.
Que répondriez-vous à un petit enfant inest pas toujours facile d'approcher

qui commence à e1aeler, S'il vous deman- les objets qu'on vettt mesurer, une toutr par
dait pourquoi on l'oblige de se casser la té. xmlqis ruv elati ôédu
te à apprendre comment on prononce tel- précipice, et dont on désire connaitre le
le Ou telle syllabe 1 purutoi On lui fait hauteur -de ime il ne serait pas facile,
perdre tîn temps si précieux, tandis qu'il1 on peut même dire qu'il serait impossible
pout mit si bien s'amuser 1 Vous lui diriez par les moyens ordm;n«.iies, de mesuier la
sans doute: Mon enfant, commence Par largeur d'une rivière uit peu considérable
apprendre avec beaucoup de zèle toutce la distance entre deit- iles, 4.l'espace comn-
qu'on t'enseigne, et ensuite tu verras pair pris entre les sommets de deux motagnes;
toi.-mêmîe combien il est agréable de sa- cependant il est quelquefois nécessai-
voir lire. Je suis tenté de foire la mêème re et souvent de la plus grande utilité de
réponse aux questions ci-dessus. Mes amis, connaitre ces dimensionms, comme aussi la
oernpncncez par apprcndre avec ardeur log profondeur d'un ravin dans lequel cine
éléments de la Géométrie, et cn.suitc, vous5 petit descendre, la imantetîr verticale d'une
pourrez juger, par votre propre expérien- montagne aut dessus de la tuer. Eh bien!
ce, conmbien c'est non seulemnent utilenais touscescalculs, si diflicileseni ajpurerce,
agréable. Cependant, comme vous n'étes sont de la plus grande ficilité à l'aide de
plus des enfants et qne voe's jeui issez au la 7W3ignomitrie Rctili,;nIc.
suprême degré de la liberté de pensée si Voulez-vous, îpir deb calcu ls d'lui autre
fbrt eni vogue par le temps qui court, vous genre, connultre la illus courte distance
pourriez bien ne pas me croire sur parole entre deux villes trés-éloifznêcs o1, deux
et demander des preuves. Patience donc, poitions qtuelconques sur la terre, la Tii-
je vais essyer de vous satisfaite. -oonai Sp riquc vous rendra ce pro-

D'abord, il est bon de remarquer qae blême si aisé que, sans sortir de votre ca-
le met Géomitric est un terme générique binet. si vous connaissez la longitude et
qui comprend plusieurs grandes divisions la latitude de ces places, qulelques minu.
dont les principales sont : la Géomtrie pro- tes de calcul vous donneront une réponse,
prement dite, la T.-igono>n&ie 1?cddsgec satisfaisante.
et SPhêrique, les &ctiOns COni9'-te et Cette science votts appirendracencore,
les Courba en général. entrc autres belles choses, le moyen de

La Gèmecric rprit naissance eni Egypte calculer l'heure dut jour sara horloge, l'hcît
Où l'inondation annuelle dn Nil rendait re du lever ou dit coucher dut soleil, de la
néCeSsiaire à chaque propriétaire la con- lune , le calcul des éclipses, si surprenant,
naissnce dO moyens propres à lui faire M ditiicile eni apparence ; et cela, avec une



précision telle que vouts prédirez Io moin- touts his tours et détour' que fait la pelo
dre mouvement des globes célestes à une te, l'instruinient favori des écoliers, sont
seconde près. Toutes ces c-,nnnissances ne des paraboles, et il serait Possible absolu-
sont pas sang utilité, je Pt uise. inérnt de calculer tous ses mouvements

- On trouve tout cela dans le cajoui- sans méme la voir aller. On en a un ex-
drier. - C'est vrai, vous le trouvez pour onîple frappent dans le jet des bombes,

Québec, Mouitréal ou toutu autre ville qui d ont cmi calîcule tous les éléments de ina-
publie un calendrier bien fit. ias si ujière à faire arriver la bombe aitpoinxt et
vous demeurez un peu in une (le, ces~ ail moment précis, où V'on veut qu'elle

villes, votre calendrier pourrait bien vous éclate, quoique l'on soit souvent à de

induire en erreur, crir unîe éclipse, ratr ex. grandes distances du point de MIre. C
eînpbe,~~~~~~ petêr vslb àQêc e enest ;xis tout - nous a.-ons encore à parler

l'être pas à Rimnouski. Dut reste, nous, de l'hyperbole obtenue paT la section du
Ainéricafirt, nus devons, par rcconnais cône perpendteulairement à sa bise. A
sance, étudier la Triganononét.-ic Spitéri. pîropos de celte courbe, il est question

gue, quand nours le pouvons, car c'est à cet d'Asjintptote. Si vout% n'avez jamais en-

te science qu'est dadla découverte dut non- tendu Pairler d'asympto-es, armez-vous de

veau Monide, et si Cliritophie Ctnlo,,.b foi, est Presque Paradoxal. Apprenezi
n'eût pas emi autaut de confiance dans qu'une ligne courbe peuit s'approcher con-
les conclusions délaites (le cette scien.ce, Ciuleîu 'n lgodôt tc
iln'aurait Probalemîent pus persisté avec danit ne la toucher jamais, quand même

autnt c frmeé canssonproet,à cuseou les prolongerait toles deux indéii-
aulen d'peso fermdableo qroetà luie (ment.-Quloil quoi! deux lignes s'appro-de l'pposiion frmidale qu lui in cheront tuor tn ettceota
rencontrer les jîréjiîgés de son temps. L.a niai Ju's et ne sêe toucent/ga-
découvertc de l'Amérique aitrait été p)our des?-est celnai mde pernezu garde
le moius retardée de beaucoup ; le Canadane:j oni espronsqiva

s'e seaitseni tut atuelîmenctqu draient bien n'avoir jamais engendré chi-
sln eitsnt tu ntreleete qicane ldssî-Mi..-a je vous

sait où nous serions nouis-même ? je laisse conseille de ne lis faire d'objections avant
à vos réflections la considération de ce
grave sujet, dtans la douce confiance que de posséder des notions prcises sur la

le résultat' sera touit à l'avantage des largein dca lignes mathématiques.
Mathématiques en général et de la Trigo- Il ne nous resterait, comme vous voyez,

noniétrie Sphérique en particulier, pour terminer cette nomenclature de ter-
mes do rhétorique, qu'à parler de pliei-

Les Sections Coniques forment peuit être blxZes, mais c'est et. vain qu'on chercitt, de
la partie la plus amusante en soi des Ma- ces sortes de choses dans les mathé mati-
thématiques. Leur nom vient dé ce que qîtes. Si pourtant vouis tenez à en avoir,
les figures qui en sont l'objet résultent écoutez les adversaires quand même de
de la section d'un cO>ie en difrèrents sens. cette science, vous! serez bientôt satisfaits.
Vouts désirez sans doute savoir ce que 1.ecs courbes dont je viens de parler,

c'es quun ône imginz, evat vussont les mieux conue. entre 'u grand
c'et qt"'n ône iagiezdeantvolsnombre d'autres que l'on rencontre plus

saur votre table., droit sur a lààse, un petit rarement. Y1 en nommerais bien quelques
cornet de sucre d'érfable, comme il en unes, ma is j'effraierais peut-êètre par des
vient le printemps stur le marclié, et maos&barbares les oreilles délicates de quel-
volts au;rcz u' cône dans toutte-, les formnes. I qucsusde mes lecteurs, je m'en abstiens

J'aime d'aiutLtit mieux ct e-xemple, ua il me suffira de dire qu'un grand nombre
,qa-de ces courbes ont leur application dans

pics avoir f'ait vos expériences , il vous- les arts.
restera encore la satisf'action de pouvoir Tout ce qui précède contient ce qu'on
manger votre sucre, ce qu i n'est pas cer- Peuit appeler la partie usuelle des Mathé-
tes un Petit avantage dans certains can- matiques, celle qu'il faut nécessairement

tons. avoirpour comprendre la- plupart des
tonsouvrages scientifiques, lorsqu'on ne veut

Si Vous coupez donc ce cône rarillée-1 los s'en tenir aux éléments, c'est-à-dire,ý
mentà a ,,lorsquon vent en retirer quelque profit.

M-tàabisa, la section sera, un cercde,1 Il n'y a pas jusqu'aux simples articles dei
fignre que vous rencontrez souvent, mais gazettes qui souvcrt n'en exigent la con-~
dont vous étes loin de soupçonner toute nlaissance, quoique l'on s'y borne aux
l'utilité. Si aut lieu de couper votre cône choses les plus faciles en> faveur de ceux
patrallèlement à sa bàse, vous l& cope qui ne sont pas instituits.

'0le Mais il est d'autres branches des Mla-
obliquement, dle manière cependant à r-n thérnatiquer, d'un ordre plus relevé, qui
contrer les côtés cn toits sens, vomis au- Ine Font pas absolument nécessaires pour
rez u'ne elliPse ou ovale. Vous obtiendrez les calculs ordinaires, quoiqu'elles les fa-
une Paral1de.cn coupant le mêème cône cilitent, beaucoup. De ce nombre sont la

paralèlmen à n d se côés.Les Géométrie AnalytLique, le Calcul Defrtn-
paralllemen a uncIe ss côts. a gral. On rencontrera, rarement

paraboles ne sont pas rares dans la U'la- un ouivrage tant soit peu approfondi, dans
ture toits les pr.,jectiles lancés oblique- l'ordre naturel, qui n'en contiennent quel-
ment décrivent, cette courbe, de borte que 1ques *applications; car, outre,»que très-

souvent ces sciences, surtout la dernière,
rendent les démonstrations plus faciles et
plus claires, dans un grand nombre du cmi
il n'!y a pas d'autre moyens d'arriver i.
une solution.

Qu'on ne croie pas, après avoir lit ce qui
précède, avoir épuisér la listr des connai-
sauices utiles qui résultent de l'étude dei.
Mathématiques ; je n'ai liait que citer
quelques unes des Princeipal es, et 3e last
de côté, peut nie pas être trop long, t
grand nombre d'apîplications au dessit.
comme la Perspective, à l'art niilitairc.
comme la Bort/iciw, à la navigatior.
&c.:- tant il est vrai qu'il n'y a î,resiîîv
pas de sciences naturelles qui n'en exi.
gent la connaissame.

La conclusion dc' tout ceci, c'est qu'en
refusant d'étudier les idathémittiques, ou1
se ferme à peu p>rès la porte des sciences.
Voilà pourtant, Mr. le Rédacteur, ce dont
se prive un certain njombre d'écoliers, pe-
tit heureusement, mais cest encore trop,
qui n'ont pas le courage de secouer quel-
ques misérables préjugés, fruits de l'igno-
rance ou de la Paresse! Voilà le triste ré.
sullatauquelilsfouscrivent, de plein gré.
Si du mxoins ils n'essayaient pas i faire des
prosélytes. Hélas! ils ne pensent paS que,
imi leur zèle inconsidéré à prôner pairtout
leur dégoût pour les Mathématiques, ils
font soupçonner... J'aurai probablement
un pietit secret à vouts dire là-dessus dans
un article subséqueot. T.~

"Forsau et hue olizn neriniaejua~bit."

Qimnszc, 5 Février, 1852.

Tout en remerciant notre confrère de
l'Assomption de nous avoir communiqué
le problènme que nos lecteurs ont vut sur no-
tre dernier numéro, et dont nous ne pDu-
vous donner la solution parceque nous l'a-
vons reçue trop tard,aîous le prions de n,, pi. &
borner là le nombre de ses correupondaiî-
ces. Nous invitons à suivre son exempule,
non seulement ses confrères, mais aussi
nos amis dessauitres colléges où nous comp-
tons des souscripteurs.

Quoique jusqu'ici nous n'ayons pas en-
core manifesté ce voeu ouvettement, une
currespondance avec les autres collèges
a toujours été l'objet de nos désirs. Réper
toire intime de nos joies, de nos fêtes, et
de nos premiers essais, l'Abeaille aspirerait
à le devenir desjoiesdes fëtem et des pre
micrs travaux de ceux que tant de ions
nous nissent. De pâuscomme elle est dza-
se légère et a dc Ilcuscnfturs," elle voui-
drait avoir le droit de cité partout où il s'en
trouve; nous osns es ?érer qu'on ne lui re-
frisera, pat ce privilège.

Jeudi, 29 Janvier, était la S. Françoîs
de Sales, fête chômée dans le Séminaire
de Québec ; elle a été, comme à lordinai-
re, célébrée le plus magnifiqnemont pas-
sible. Une messe en musique y a été
chantée par nos confrères ; labande s'est
aussi fait entendre à diverses reprises et
pendant la messe et pendant les vêpres.
Le prédicateur a étébMgr. Baillargeon qui
a fait un bel éloge de l'innaltérable dou-
ceur du Saint évêque de Genève et nous
a exposé les moyens de l'acquérir.



1103TITVT CÂSAVIEs.- Voici l"' noms des
b)fiiciers pour l'année 1852:- L'hou. l.
Plnet. président Iaon=iare; F. X.Gatneait,

présidout actif; N. Casault et J. Hume!,
,écrs. ,vice-présidents; M.M. F. Vézina,
trésorier; C. Cinq-Mars, assistant-tréso-

IerlP. kiiot, secrétaire.archîviste; Arn.
Diconn1o, sccrétaire.corresp)ondatit; &1. Joli-
coeur, bibliothaécaire, Rév. Ed. 1Langeviu,
curatetir du musée.

Bureau de direction -M.M. G. H.
Simard, Dr. Naîtît, J. B. A. Chatecr, P'.
'J*Q0. Chauveau, P. V. Bouchard,0. Crê-
jnazie, P. LespéranCe, J.lAnglois, Euig.
C-hliuc,C. Delagrave, J. 13.Fréchette, L.

E.Dorior:, V. Têtu, F.Evanturel, Rév.
E. A. Taschereau et C. Cinq-Mars

L'Inastitut Canadien compte 253 antemr-
brcs; il t. SOIL-rit penîdanat l'année qui
viezt de finir à 31 journaux. La bibli-
otliéq':.e se co. ipose doc 1650 volumes

Le docteur de Salecs Latcrr:èro a été
éLa parle comté de Saguenay a une ina-

jorité de 730 voix contre le docteur Ilar-
ircy, et M. Christie par le comîté de Gaspé
contre M. Kavauiagl:, à une maijo raté de
151 voix.

A la dernière séance du conseil de #il-
le,on a annulé la rê!soltition petsséo à la sé-
ana. précédente, qui avait rapport à l'oc-
troi de £ 5,000 à la compilagnie dut chemin
de fe~r de Riciond.

M. J. C. Lee a été é-lut conseiller de
ville pour le qutai tier St. Rwch ; Mr. Dar-
val, pourt le quartier St. Jean ; le Dt. Ruls-
sell et M. H. Murray, pour le quartier St.
Pierre.

Nouvelles Etrangeres.
FRANCE. Un décret du 31 décembre or-

donne que l'aigle française suit rétablie sur
ies drapeaux de l'armée française et sur
la croix de la Légion-d'Honneuir.

Par une ordonnance du préfet de po'ce,
M. de Maupas,on devra immédiatemnt
effacer star les monuments, édifices pli-
blecs, propriétés particuliér es les mots
libert, galiZé, fraternité devise qui dans
ces derniers tempsa été détournée de son
sens primitif pour prendre dans l'opinion
publique une sîgnifir -tion anarchique.

Comme on le sait déjà, le président a
été inauguré: la ler.janvier. Un Te .Deu*m
solennel a été chuaté à cette occasion à
Notre-Dame de Paris. Pendant toute la
cérémonie religieuse, Loulis-Napoléon a
donné !es signés <'une p*été simple et
digne. Après le TcDeum et le Dam ze ml
roSfac Rlempub-icarn et Xapdconacm, Mgr.
l'Arelhevêqule de Paris a donné la béné-
dictioii dît Saint-Sacrement avec l'osten-
soir brillant de pierreries dont lEmpereur
a doté l'église métropolitaine.

La veille du jour de -l'an, Mgr, l'Ar-
chevêque de Paris,avec le clergé de Pa-
ris, avait visité L.ouis--Napoléon. Dans cet-
te visite Monseigneur s'adressa ait prési-
dent en ces termes;

"Monsieur le Président,
"Nous venons vous présenter nos féli-

citations etjnos vS~ux. Ce que nous allons
faire demnain, nous le feronit tous les jours
de l'année qui va commencer. Nons prie-
tons Dieu avec ferveur pour le succès de
la haute mission qui vous a été confiée
pour la paix et la prospérité de la républi-
que, pour l'union et la concorde de touts les
citoyens. Mais afin qu'ils soient toits bon

citoyens, nous demanderons i Dieu d'en Bonne-Espkranoe.
faire de bons chrétiens.") Ro.-uni. Les prières publiques itidiqu4:cs

Le prince a remercié Mgr. l'arehevCi- par notre Saint-P'ère le paple ont été
quo d'avoir bien voulu mettre ious la suiiviesq avec le zèle le plius édi-
protection divine les actes qui lui ont été fiant. Presqu'e chiaque jour, et surtout
inspirés par ce sentiment qui avait dicté pendant la neuaine qui a 1 eecè-d la
ces paroles: "Que les bons se rassurent et Péte de Noëfl, la ville a été parcourue
que les méchants tremblent." par de pieuses processions qui chua-

Lua président a dissout la garde natio* tant. les litanies, allaient vi.-iter les ima-
tale -lotis toute la France ; elle sera réor- ges les pluas chères 4 la dévotion populai-
garisôo quand le gouvernement le jig'Ž,ra ro. L& Saint-Père a p~résidlé lui-niême
nécessaire pour le maintien de l'ordre putiaint, procession du $acré.Collége tt do la
blic. On s'attend do jour etijour que Louis- prélature, à la sortie de la chupelle pulia-
Napoléon va se déclarer empereur, le, le dimanulhe 121 décembre.

Victor Hunge et un grand nombre d'au- NitcftOt.CGI DE IR31. LannéO 185
tres zeprêsentants de la Montagne ont été, a été marquée par le déès de plusieurs
par décret, bannis du territoire françaib et jîcîsonniages célèbres:- parni euax on re-
de ses colonies. Le même décret a ordon- mptrque trois membres de la matison de
ne l'exil tenîporaite des généraux Cliaf- Bourbon. Marie - Thérèse - Charlotte do
garniPr, Lamoricière, Btedei et deMM France, fille de Louis XVI ; le 1 rit-ci, de
Thiiers, Girardin et 12 autres, peur rai- Salerme et Je jeune comte doc Lucera, le
son de sécurité publique, dernier des fils du toi de Naples.

ANGLIIvERR. L'évêque d'Exeter a fait Deux tètes couronntées: Ernesî,loi de
rite, devant sa juridiction le révérenîd Hanovre, et l'impératrice douariéro du
X1. Somcrs-Coks, recteur de la paroisse de Brésil, Amélie de Beauhaîrnais. les mai-
Shcwicke, accusé d'avoir orné le sanctu- sons royales ou princiéres ont perdu en-
aire de cinq médaillons coatenant des des core, le prince Frédéric-Gujillaume-
sins peu confoi mes à la sévérité des nia- Chiarles, onile du roi dle l'riusse, le duce

xims d l'glie potetane.Fcrdinaîi. de Saxec-Cobotirg-Gotlia ; le
xîmes ~ ~ d d' i'glseprtetate prince régnant Léopold de Lippe Detmold.

Après avoir entendu la dêfeauce dl'nu- Le sacré collège a perdu cinq de ses
pé, l'évêque a rcndu un jugemenat, clans membres : les curdinauax d'Astroýs,arche-
lequel il déclare quatre des médaille ns véque deé Tçîul otibe ; de La Tour d'.Au-
irréprochables5 ; mais il necn est Vas aisi vegeLîrgnis>qed'ra a

dolini , évêque d'Arcoue ; Mouico, patri-
dut ciaquième qui a pour sujet l'annoncia- arche de Vénise et Vizzardelli .
tion, et dams lequel !'Ange est représen- L'armée de France a vu tomber trois
té à genioux devant la Vierge Marie. de ses chieft ,les maréchaux Snt,é
C'est, selon le prélat, unle censure évidena- lu.stiana et Dode de La Brnerie.

Les lettres reg'rettent: MM eiorte des croyances de l'église protestante, Copr -igr et Mui. F cencos-
puisqu'il en résulte implicitement que le naturaliste américain Atadubeai, le ma-
la Vierge doit être, adorée. Il est en thématicien Jacoba, de BarIau, les atro-
conséquence enjoint aut recteur de elmait nomes Inglairaîni, de Florenîce et Swaun-
ger l'attitude de l'Ange et de le faiure te î>erg, directeur de l'observatoire de Stock-

g hiolm, le physicien danois CCerstedt, Pu-
présenter debout aut lieu d*'èItre agenoui I- trck O'Neill, atcur écossais de cent t ren
lé.. te-deux ouvrages d'histoire naturelle et

lies figures de Saint Albin et <le Priessnîtz inventeur cle l'hydropathie, les
Saint Etienne, que l'on a cominencé arts : M1t~ Dactuerre et de Sp.ontini, les
à pcindre suar les vitranx de la même pecintres Drollenig, Golivarc, les sctîîteurs
église, avaient *êté dénoncées comme 'réderic Fichl et Legeicîre-Iléral ; les ne-

à'doato teinrs Mîchan, Moessard et Iecélèbro to-
présentant une tendance Pa oatn réador Montés.
des saints, mais l'Evèqne d'Exeter al On petit encore citer : le prince de la
pensé que ces images n'avaient par elles Paix, trois hommes d'état niiglai,,., les con-
mêmes rien de répréhensible, et il a bouté tes de Liverpool et deé Shaaftesbury et le

au l receur lavicomte Melville, don Anloine de Celis,acontraire, iretude laprose ]ptriarche des Indes et le génèmnil 1Enia,
dont les moyens pécuniaires sont fort tué à la Hlavane ; le prince del Drigo,
bornés, quai emploie son argent pour met- sénateur de Rome; Mgr. Canali, j'atriar-
tre des su;ets édifiants sons les yeîîx des elle de Constantinople ; lArchevêque ca-
fidèles. tholique de Mlohilof, métropolitain de Ruis-

Le lïmes annonce que le parlement Se- sic ; Emnin-Pacha, chef de l'armée arabe
3 en Syrie; don Grcgerio Le cocq, mitais-

ra ouvert le 3de février et que le ministé- tre de l'intérieur, fu sillé à Buexaos-Ay-
re actuel, sans subir aucune modification res; et le gcnéral Lepez. qui a subi le
ultérieure, est résolu de faire face aux dif- supplice de la ga-oze à la H-avatie.
ficultés de la sesion de 1852. Les tentati-
ves d'une coalition avec le parti Peel ont ASTROLOGIE.

été répoussées. Mr. le Rédacteur.
Le gnérl GCatcar replae sr H ilQu'est-ce que l'astrologie, et que faut-

SLenit alGomm dant emporces du r Hp il penser de cette science?1
Stnih, ommadan desfore3 d Ca de Telle est, Mr. le Rédacteur, la qu...-



tion que je tro Suis posée, et que je
vaiq essuycr de résoudre, si vouç voit-
le,- [lietn me~ eotttitauer la bienveillancre
avec !ttqiteilq %-us avez di!jâ 4ucculeill i
le fruit (le mon taîvruil.
Ont définit l'astrologie l'art (le prédire les
évènemenats Çrtu rs Imr l'aspect, la îîosi.
tieu et l'inflluenace (les astres. Dans lorigi-
nie, lastrologie n'était autre chose qu'une
suite de rem:îrques star les observations so-
lides (les plus grandls Iliosollxes, sur tics
expériences auuuuellet.wnit re-oîeês
C'est Paur ettc science quac les savants pré-
<isaient P'rppjarition tie tel astre oet <le tel-
I onselto;q'l fixaient les époqutes,
les jours, les Meis, les rinéies -, c'est enîcore
par cette science qu'ils Prédisaient lcsêchip.
ses <lesoleil oit le liane îlatsicurs centaines-
d'annéêes avant pi'clles arrivassent.

Mais d-ins la qiiite des temps on corromi-
plitîn simplihcité Je cette scietnce, et.1aujoitr
d1l'ti ce que sinrianppelonîs vtlga-«irentt
astyolo giejttdiciairc est la science qui pré-
tend trouver nume liaison nécessaire eii-
ire le cours des astres et les actions liu-
mmainles. Oit anntota le retour périodique
de certainms accidents dans le ionde a-
vcc l'apparition drunte même planète.et
(le là on conclut que les destituées dii
Monde entier sont écrites dans le ta-
])Jean du ciel, et qu'à la naissance &titai
enfiant, l'on peuit tiizer42i oroscope, pré-
voir et prédire sa bonne out sa mauvaise
fortune.

A la honte de l'esprit hutmain, cette er-
reuir a régné chtez presque touts les peuples.
Les Chaldléens qui se dist3nguièrent par
leur habileté dasatooidéshonoré-
reut cette science en y mnêlant l'astrologie.
En Egypte elle obtint titi immîîense cré-
dite -.1 raison des services qelle rendit
aux rois et aux princes. L.ýs Grecs par leurs
comrmunicationîs avec 1cErpcup les d'Oni-
cuits'instruisirent prompteiiiut dams la
science astrologiquec. Les mages, les
philosopîmes, les astronomtes, répandirent
bientôt les idées des influences astrales
dans l'Europe et daims IlAsie.

L'astrologie a eti pendanmt lon-temps
une iaflucnce inianense. L'accomplisse-
nient (les actionîs nmême les pltas Simples
de lavie, était soumis au joug 4ie cette
science frivole. Le docte Varroni défen-
(lait qu'on tomîdii ses Mouitons, oi que l'on1
cotupât sa cheveluire, sinon dans la crois-
sauce de Mallne. Onattachiait un grand
nombre de maladies aux révolutions lu.
naires. C'est ainsi qu'on attribuait les af-
fections dul cerveau, les attaques <12 l'épi-
lepsie, aux influamîces de la lune. Aujour-
d'luui touites ces hypotlieses sont tombées
(levanît le raisonînemenct.

Mainitenlant que faut-il penser de
l'astrologie, judiciaire? dlevons nouns y
ajouter foi? Eom, car cette scienîce est

contraire à lexpérieneo, à la raisoIn et vanité et l'illusion ides prédlictions dlos as.
à hIeIgi trologues. Plusieurs conciles tant condmr.

ln Ello est contraire à l'exprierîce né-la conifianiceque l'on dtonnai à ces pré.
pourquoi plusieurs personnes qui sont:r diction et défendu d'y avoir recours.
nées sous des signes contratires, ont-elles Les lois ecclésiatstiques nse sont pas
été cnvcloppées dans une nième) disgrltcb, les seules quii frappont l'astrologie; les lois
oit ont-elles éprouvé Ila même bonne ftirtii- civiles ont aussi souvent condainliù les
nie? Pourquoi tant de personnes qui sontriêês imaposteurs et lcs devins. Augusta it re-
et conçues sous ue ilême, constellation ont vivre los anciennes lois qui existaicnt
elles éprouvé des événements tout-à-fuîit contre eux. L'empereur Domtitien qui
oiposés 1 L'écriture nouns oit rapporte lun croyait à cette science, la lxtinnittégale.
exemple remtarquable dans les frè-resju.- lenîcut, par unt décret. LIonoritis et Thêo-
meaurc Jaeohc t Esau. Framnçois 1cr, lien- dose :!-nssôrcnit aussi les astiologues.
YI VI 11, le Pare Pulal III 1&C, dont les Ila Les rois chrétiens ont conIfimé les lois
tivitês furent dressprlse lurade empereurs romains par diverses or-
atrologues dle leur sitùcleolt véciu longuwý- ([-%nuances. Clovis. Chîarlenmagne, Charles
nment, et cependant les atrolommues letit an- VIII, Charles IX, Hlenri Ii, ont dé-fondu
noniçrieit qu'ils mourraient inailliblenîoit eii plusieurs circonstancesd'imprimcr aut-
à Ilâge (le 40 ans et quelques mois. Charles- iciaalmannachi,ni prono3tication, avant qu'ý-
Quit, lempereur Ferdinandl, Ilenri Vii,< ils n'eussent été préalablemenit éxatniinés.
toi d'Angleterre, et uine infinité (['autres~ Louis XIV ordonna, dans tt édit du mois
£-talent menacés d'une mort violcntc,et ce. de Juillet 1682, que toutes les personnes
P~endant ils ont terminé leuir existence d'ui- se mêlant de <le viner eussent à quitter ini-
nec mort naturellc.Plusicurs autres iti oni- cessanient le royaume.
traire ont cu des morts violentes quloiqtue Quoique cct abus soit proscrit par les
les astres leu- cei promissent de naturelles lois (le moïse, par les lois des empereurs
ranomne le ceonte de Rloberfi qui mouritt palans, plus rigouareusenat encore par les
par la maini du bourreau, Le comte de o' e meer léiiae a celles
?îNlaiîsaule qui fut tué d'un coup de canon de l'E -lise, il îî'y a pas long-temps cepen-

Concluons <lotie que l'astrologie judici. dant que le mnonda peuit se [féliciter d'être
aire est contraire à l'expérience, guéri de cette mnladt.. Cirles-Quinit,

20 Elle est contraire à la raison. En Louis Sforce, ditc de Milan, Louis XI et
effet, si nous voulons raisonner notistrbrîve- .cent autres, courbèrent la tête sous leurs
rousque la volonté est ue puissance libre oracles. Les historiens nous apprennent
qui se détermine elle seule à agir, et qu'il qu'à la naissance de Louis XIV, soulie-
n'y a point de cause extérieure qui puisse roscripo fut tiré avec toute la gravité et
agir sur elle. l'importance possibles-

30 Elle est contraire à la relig(Dion. Mîais ce que ne purent faire ni les
L'astrologie nie le libre arbitre~. Or si lois religieuses, ni les lois civilcs,1'iustruc-
noens n'avons point le libre -arbitre, DiONS tien l'opéra. Le progrès de la science

sonîesicapbles'acompira loi di* astronomique a détruit la vaine dec-
[vine et ltanraitne, etinous ne méritons ni trine des influîences des astres, et cette
récompense, nli châtiment. Si les Conis- scienîce est maintenant rejeté-ecommie
telîntioxis imus lesquelles lotns sommes absurde par .la portion intelligenite dit
nés nous obliget à agir de telle manière genre humain.
[plutôt que de telle autre, les comnnande- CATIIOLICUS.
monts de Dieu et les lois humaines sont
injusteset ridicules> la inonde suiperfitue, Ci.gtt Jeant (le Sainte-Opportune,
le travail salis bat. Mort (le lassitude et a'ennui

De courir après la frtuno
Aussi Dieu défend cri plusietuts endroits Qui courait toujours duvant lui.

[les pronostics, les divinations ar l'entre- - .
mise dles astres. Aut Lévitique il dit:- CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'homme oit la fcmt>nc qUi seront sorcirs L'Abeile Parait, autant que possible,
oit devins mourront et serolit ZaîniMs. Le iiie fois par semaine, Pendant l'année
prophète Isaie insulte ài la crédulité des scolaire. Le prix de l'abonniement est de
Babyloniens et à la folle coî:fiamîre qi'il 2s. 6d. parnnmée, payable d'avance pr
donînaient à leurs astrologues. 1e rene moitié : la pîremière moitié, à la rentrée
pas le train dcs na.tions, dit Jérémîie, et ne <les classes, la seconde ail commencement
vousçc/rayez- nullemer-nt dcs astres Les Pères de l'année. Les r1ensionnaires s'abon.
(le l'fi-lise n'ont rien négligé pour relions- rient au bureau de lVUcillc.
ser cette supeýYtitiou. Tertuliti pronion- AGENTS.
ce contre l'astrologie cet arrêt: N1on pocst A la petite salle, M. E. TASCHEREAU.

regna, calaiurn qwrarc czits di,-,itus aut mvi- Au collège St. Hyacinthec, Mr. ADoL
dites aintitur «r/o. Origène ; St. flasile, St. îEUn LAUES.
Ambroise, St. Augustini, ont démontré la . .0. Grénier, Girait.


